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L E J X RE 

SÛR LE RHINOCEROS, 

A JML/ Membre de ia.Sociei:é. Royak 

de Londres. 

t^ous me demande'!^ , Monjieur y de quelle grof- 
feur eji à préfent le Rhinocéros que vous avez vu 

à :Lan4w ^iT. i*oîi a âmni^ d'AUmagn^ à 
Paris. Vous me triez en même-tems de vous man- 
der ce dùe'tis 'AnCièns dkt^dit te cef Animal ^ & 
^il en ijl fàfli nahrle TexfeX)HgiH7ttliè l^Êcri^ 

ture Sainte y je faîisfais volontiers à vos défirs.Je 
. l'ai vu y examiné & me fur é avec foin. J'ai c on- 
3» fulté ce que les Auteurs' AnQiens.ù* Modernes en 
f ont dit, & yil en eft fak mention dans le Texte 

. Sacré. J*ti compofi de ces- obfervati&n$ & de ces 
' recherches une petite' H^tnre de en Animal ftngU'^ 
lier y & j'efpére qu'elle ne vous fera point aef- 
agréable. En attendant que l*Eflampe du Rhinocé- 
ros foit gravée avec plus d'exaèîiîude qu'elle ne l'a 
iti jufqi^ aujourd'hui , & qu'on la donne féparé- 
ment y je vous envoyé celle qt^ Albert Durer a 
tirée fur le Rhinocéros mâle qui fut mené ett 
1 5 1 5 à Emmanuel Roi de Portugal. Ne faites , 
je vous prie y aucune attention aux fleurs h* aux 
bxapcbes d'Arbres y qu'on y a mifes feulement pout 
ornement* Je fuis ^ è/c. 
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DESCRIPTION 

.. . DU 

RHINOCEROS. 

• • 

Ë RbioQcsfo^ (4) p^fTç ppa( le plm 
curieux 6c pour le pois grand des Axd^ 

maux à quatre pieds après PElephaniti 
Les Grecs Pont ain/î nommé à caufc 
<l'une corne qu'il 4 fur le mjL (k )§ 
Il efl |k pw pcçs clç. la longueur de r£|eplm^& mi$ 
il left moks gros %jScM e Ic^j'wl^es plii^ içQlMrttii 
Celui que Vca .monw néludlemf m i Pf»ri$ ( r ) 
qu'un pied depuis Içs genou^c jufqu'à terre. Sa peau 
qui eft très épaifle s'ctend l'efpace de trois picd^ 
(iepuis les oreilles jufque^ vers le coipmçnceincnt du. 
içsp £U^ Xe rppUç ^ .fe<abftC ^aâiicc de$ 4^u3^ ^^^^^ 
i» cou- en fbcoie. jJej:4piicfaoo appia^»:(e S)i»i:itti4 
£Îk dotiper p«r 1^ Portugais le nofti 4^' Mme 40$ 
Indes* Cette première peau fait à fon extffiulté uui? 
cfpece de Bourlecj elle defcend des deux côtes Jufi- 
qu'jtu bas du venue, ^ forme trois plis de. chaque 
coté qui fe joigoeoc les uns près des^t urres , d< qui 
cnvçloppçtic les deux fuiâes Mtérteiujces de P Aniiml 
|ufqu'auprès des genoux»comine ii c^écoicoc dfs bocten 

M>etc* corne. . . » 

ac hait HHûu t74s>« 



. ( A ) C'cft aioii ^u'il faut écûie 
•vec ^Académie « 4e odti pti 

*J(^tnocirot. 



Ail. 
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^Âu-^effous du coi pend un autre çuir arrohcii itîi 
cpais &.long d'environ un pied» afiez femblableila 
IRUtie infiérieuré du collet dW fiosuf de ciiatue; De- 
puis les oreillés jufqu'au premier bourlèt il y a trois 
pitds* 

De dcflbus ce premier bourlet qui eft comparé à 
iin Baudrier dans Scraboû (a) fore une autre peau 
qui s*etend jufqu'à la ctoupe; £llê éft ton epaiiTe 
êc rcâèmble à ces couTertures que l'on mec fur lé 
dos des Chevaux UeiTés i cette féconde peau s'étend 
àufG des deux côtes , & forme à toutes- fcs extrémités 
un bourlet très dur. Elle a environ quatre pieds de 
longueur fur le dos , & huit de largeur i c'eft-à-dire^ 
^atré pieds de chaque coté du ventre; 

Sa queue prend hatflànce un pied plus bas tpie là 
croupe ou que l'extrémité du ièclond bdUrlet ^ appellé 
aufli Baudrier dans Strabon. Elle a trois pieds de 
longueur, tnais elle eft attachée aU corps de PAni- 
mai jufqu'au fondement Tefpace de huit pouces. £lle 
eft affez mitlce » & compofée de piufieurs nœuds i 
tous fi>tt près lés uns des antres* Celle de la femellë 
^emboète en deux gros bourlets de peaa ibrt longs 
Ce très durs. 

La croupe du RhinoCefos eft tout-à-fait fihguliere; 
£lle eft Entourée de deux gros bourlets qui naiftent 
de chaque coté à l'extrémité de la féconde peau Se 
i]ui vont jmndte la queue aaprès du fendementi 
'Aiafi 1» crdUpe du Rhinocéros eft partagée en deux 
parties par la queue , ce qui forme comme un demi-' 
tercle ou arc tendu d'environ trois pieds de cifcon** 
fcrencc non cornpris la corde* Les deux cuifTes de 
clerriere font, auiu enveloppées jufqu'auprès des ge-^ 
nouji <lans des efpéces de tx>tte5 à piufieurs plis» L-a 

£rau du vernie n*eft qu'à; dixFliait pouces de terre* 
fie fort dé deffeus les extrémités de*celle du dos^ 
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f c^mme fi elle fortoit de deifous les cxttimhiê, d\ir^ 
tlouiTe de ScUc. Car les bourlcts ne fy]^ pas. j^ct^^çJ^bé^ 
au cocps , mais ils débordent d*vkn » dç dçux ». 6ç 
même en quelques endroits dç trois &; de quaciiq 
pouces. Elle eft mince ôc déliée ,& n'a que deux picd^ 
de largeur^ Çcia ecoic néçefTaire , parqe qu'aucremenc 
la peai;i. du Rhinocéros ne pouvai^c s'étendre » il ii4 
feroit impofiible de taanger 9 ^ la femelle ne poiu^ 
roit: avoir des petits* Q*un ^utre côte; fi eUe avoii; 
f u plus de largeur , elle feroit plus expofee aux traits, 
& aux auaques de rennerai , n'étant point dc'fenduc 
par les. pca^^a^ d^^qs ^ui çnxciopjjçnt ^çft^ 4w 

ÇOtfS. . t < 

La peau du Rhinocéros eft d'un gris brun i ell^ 
eft couverte par tout > excepté i la tete 6c deflbns Iq 
ventre » dje durillons ibcc^iembhbles i des boutons 

d'habijcs , élevés ^u-Jefifuî de la peau d'environ unq 
. ligne. Les plus apparens font ceux de la croupe Ôç 
du derrière. Les pieds font faits de trois fourcnons« 
Celui du milieu xCft de corne par le devant ». de^ 
durillons fur le derrière. Les deipc autres, font desi 
grifièsvSa tere eft gro0e 6c reil^mblr aftzi celle di^ 
Sanglier , excepté le mufçau qui eft rond. Mais quandj 
Phiiioceros veut prendre quelque cl^ofe pour la 
manger , il allonge la peau de la mufeliere fi,iperie^rç^ 
en forme de bec d'Aigle. La mufeliere inférieure \ 
&pt pouces de Uargei^c; 'La bopcj^ eft pçi^fea^u^ 
elle n*a environ qu'uil demi pied de chaqûe c&t^,^ 
Le Rhinocéros a quatre dents îcmblables x de grosi 
dez à jouer» deux en luut & deux en bas aflcz près^ 
des lévi;es* Mais au fond de la bQi;fhe.Âi a. pluiieurj^ 
autres dents tEanch^tiçes5 qu'elles coupent 1^ pailliQ^ 
6ç\tfi branches d'arbfes cominp fi.ç'étoient dçs ci^auxi^ 
Ses yeux font petits à proportion de fa grofleur » ils; 
font vifc 6s devienneno rouges , fi pôu qu'ils sVn-. 
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Mffi eft éloigné cTtin pied de Vextténké extérieure 
écÉ narines. Ctltes-ci font dlflahreè l'âne de Pautrè 
d'un demi pred; Ses oreilles refleraWent à celles de 
I*Afne , fi ce n'eft quelles font plus Urges , elles ont 
onze pouces de hauteur. 

Sa langue n'eft ^point rude » ^i couverte d'une 
Aiembrane dentelée femblable i une lime, en forte 
qfil écorche ce qu^il veut lécher » coitame Tont alTaré 
plufieuf^ Naturâllftes (a)'y au contraire elle eft mince 
oc déliée comme celle d'un Chien , & fi douce qu'on 
èroiroit paffer la main fur du velour. C'eft ce que 
f ai reconnu par ma propre expérience, lui ayant hit 
lécher ma. main. Je l'ai vu lécher auûi le vifagé 
d*un 'jétine Garçon du* nombre de ' ccitx qui en 
àvotenr la garde. ' - * 

* Quelques Nacuraliftes ont avancé que le Rhino* 
ceros avoic une bofic fous le ventre femblable à celle 
que le Chameau a fur le dos, mais cela n'eft point 
véritable. Le deffous de fon ventre eft uni comme 
éelui du Taureau* Le Rhinocéros n'a poim de poil ^ 
A' ce nVft tant foit peu aux extrémités de» ereille» 
êc au bout de la queue. Celui que l'on montre i 
paris fut pefé à Stouquarts dans le Duché de Wi-^ 
^eniberg le ^ Mai 1748* Si l'on en croit ceux qui 
le montrent il péfoit 5000 livres*' 

J>e là nàiffance & de Pdg$ du Rbblocefùs. 

Oppicn dans fon Poème de la Chaffe , dit que tous 
les Rhinocéros font mâles, qu'il n'y en a pas un feul 
de femelle, fc qu'ils fornt à l'àbri des pafiions de l'a* 
jbour , des embarras des nâces , de dé l'éducation de^ 
enfans [b). Quelques NaturaUftes ont voulu prou^ 

" K^) Il eft. étoiiiiaiit que Bon- I daot cette crrcoi» Ruyell 

tins qui avoir un grand nom- [ tom. z» pag» 67» • 
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W «ptteiabibrcixté par une autre abfiirdil<«:UsVinuM 
pMnt ^e les coquiUagCf .de la Mer iiai0eiic4'eiUD* 
wabsM 9 d'ôiLjils xoncmiçiit qoe le Riuiiocén» pui 
suffi oflàmi de lui-^niéme , . de . la>certe 60 der cochers | 

mais tour cela cft une fable. Ce feroit aiTarément 
une chofc mcrvciiicufe , de voir un Animal aufîi 
gros c^ue le iLhinoceros fojxic.de la^eire comme -un 
champignon ! . 1 . ^ 

. . yeaonsâ ce qui eft yerkablct LeRhinocetosmâle 
cft co&fbrmé comme PEl^ham & le Chtmieàa qui 
font conformes tout autrement que le Cheval & 
le Chien ( a ). Damir & Alkazuin Auteurs Arabes 
difent que le Khinpceros femelle mec ba& ion petit 
après l'avoir porc^ crois atuf d'aitcres exemplaires 
de Damir bnt'fepc ans) » qu^il ne commence a avoir 
des petits qu'à cinquante ans , ic qu'il vit fept cens 
ans {by Ceux qui font voir celui qui cft à Paris 
aflurcnt que le Rhinocéros eft vingt-cinq ans à par»- 
venir à fa grandeur naturelle , & qu'il vit cent cin* 
fiante ans* lU ajourent que celui qu'ils montrent eft 
encore fenne, qu'il deviendra plus gros » qu'il n'a 
que dix ans* Mais tost cela i^eir qS'un conce qui ic 
détruit par leur affiche. Us y affurent qu'il fut pris 
en 174X à l'âge de trois ans, par un Capitaine de 
VaifTeau » qu'il avoit alors cinq pieds fept pouces de 
hauteur » douae pieds de longueur , & douze pieds 
de grodèur» & que' «depuis ce tems^là il eft devenu 
beaucoup plus grand & plus ^ros. Tout cela n'eft 
dit que pour exciter la curiofite des Spedtatcurs. Car 
je l'ai mefuré, il. a dix pieds de longueur depuis les 
oreilles jufqu'au fondement & dix pieds de circon> 
iiérence en le mefucant par le. milieu du corps. Sa 
hauteur eft . de cinq pieds quatre pouces ou. envi* 

f lioe , Uv« io« Ct <}• 1 «friO Soluiuscap.40. Folyhitiot* 




^aver/t coeunt nec hi tétmum Leoms t ] i h ) ^^nd Btci art H 'nrcy^ie» 

A iiij 
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litti» Toile celà ptouTC qu'il étok pAfveimà feyaftqr 
ijgat ttamreUe» quand leCapicaine Hollandoû^ auquel 
il appankac; lH fie tuabât^pét $ ôc qu'il ne. cro&rA 
pis 'davantage. Ce qui eft viiGUe par Pinfpeâioa 
iculc de l'Animal & par un peu de réflexion s car s'il 
avoir çncpre quinze ou vingt ans à croître , comme 
ils TaiSirem > il deviendroicplus gros que l'Eléphant 
ce qui ne fe peut dire. 

D'aiUeurs U ne âut tcair^aucuMompee de ce que 
l'on dit ordinaitemenit dè la Idhgue vie des Aiiiiiituar«r 
Si nous en jugeons par les connoiiTances certaines 
que nous avons , ôc par l'Analogie de la Nature , il 
n'y a aucun Animal Terrefire qui vive auâi long*, 
tems que l'Homme* Tout Animal eft imiçertam cem» 
i parvenir à ûl grandeuîr «awrelle » il y demeure un 
certain tems » emuite il vieillit. Ces trois points de 
ia jeuncflc , de fa virilité & de fa vieilleffc font pro- 
portionnés. Car il efl confiant que plus un Animal 
tû. long-tems à croître & à parvenir à fon étacjpar- 
£ut> plus long-tems auiE il eft i deciioltce. Le Che^ 
yal y'par exemple qui eft plus Ipi^ems que le ficeuf^ 
a parvenir i ù, grandeur naturelle » vit suffi plus^ 
long-tems que le Bœuf^ car celui-ci ne vit au plus 
que vingt ans , au lieu que le Cheval en vit trcntc# 
Le Mouton n'eft pas fi long-tems que le Bœuf à par- 
venir à fon état parfait , aui& vit il moins , ôc zin& 
4fis autres. U én eft de même des Plantas & des Ar*: 
bres« 'tXn Printems voie odtré £r périt ks Fleurs i 
mais le Ch<fne'tafdîf> donc les parties dures & feiv^ 
rces croiflcnt avec tant de lenteur , fu^vit à plufieurs 

Î;ériérations de Saules ôc d'arbriflcaux. Telle eft l'ana* 
ogie conftancc de* la Nature. Ce qui croit vkep 
meurt vite. Puis donc que l'Homme » ifeloa 1^ conr 
noiflfances certaines que not|is aypns , eft , de -qous 
les Animaux connus, celui qui eft le plus lông^em^ 
i parvenir à fa grandeur naturelle ^ n'étant dans ioà 



Digjtized 



9^ 

état parfait qu'i via^-cioq ans , laf^^fl pas évideftt 
eft aam de tous les Amoaiiz xe|ui qui trie kr 
plus long^temsi Ce.qoton CBcoate de l'Aigle âc du. 
Corbeau eft une fable. Il y a des preuves qu'ils ne 
Tivent pas fi long - tems que le Perroquet » ôc que 
celui-ci ne vit pas it long - tems que l'Homme* Si 
les Cocbeaux 'Vivotenc cent ans» cotome ils font uè 
.«and nombre de petits, 8c qvtm en tue peu^ Tout 
. Pair en roroîe rempli. Ce qu'on die dili Cerf éft en» 
core plus fabuleux) car il ne vie qu'environ vingt 
ans. Il n*y a aucune preuve certaine qu'on en ait vtt 
de plus vieux*» mais tout ceci demanderoit une di{«i 
fertacion particulière qui a'eft pas de nottc iujeu 
Revenons ali &hkioceios« • 
. S'il eft vrai qaexeloi qu'on montre à Paris n^H 
▼ok que trois ans quand il a été embarqué, êc S 
alors il était tel que ceux qui le montrent nous le 
décrivent* Le Rhinocéros doit vivre environ vingt 
ans* Une autre caifon qui me porte à ccoke qvCih 
ne vit pas da vantait c'eft ^il tient beaucoup dm 
fioBuf* La.fapelle a un pis & deux tettet. Elle tifz 
du lait que quand elle allaite; ce qui fait qu'il eA 
difficile d'appercevoir fon pis dans les autres tems. 

Bontius qwi ayoit vu un grand nombre de Rhi- 
Aoccros » aflure qu'il grogne comme le Cochon* Ceux 
4fn le montrent difent aufli qu'il touffe > À que ib» 
<ds reflèmUe i cdui d'nntVeatt^'Poac nousil nous 
a paru que ibo cris reflèmbloit pl&t6t à celui (d'uu 
fiœuf pouffi£ On diroit qu'il ne £iit du bruit qu'avec 
les narines^ Il ne rumine.point* 

Des Pais où il naît des Rhinocéros ^& comment ih 
, r fc murrijfent. 

4 Paul » Abbreriateor de Feftus , dit , qu'il y a des 
Rhinocéros en Egypte (tf)) mais il fc uom^e U il 
Lib* sé« . 
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cft. demciiti eit iCda par tous les Hiftociehs &c par 
tous ks Voyageucs«.Qa'|ciit dire; général qu'itj 
a daf JUiinocerbs: ptf vGoue aà il y à cLes:Elephaiis, 

finie, & dans les Indes. Le Perc Duhaldc afliire qu^il 
y en a auffi à la Chine dans la Province de Quâng« ' 
£ (a)* Mais les Pais ou. il s'en trouve en plus grand 
nombre font les Etats du Grand Mogol» ôc ceuxdt» 
Roi ilVUay le.RoyanmQ de Paanc^* ceux deGasn-t 
hàf t êi. ée Jacatra ;. 6c ùmam les Raïs qm ùmtfm 
k Golphe de Bengale. On dit aufli qu'il y en a en 
Amérique , mais cela ne paroît pas encore bien af- 
iuréé Celui que Ponononcre à Paris a été pris dans 
la Province êiAcbemy qui fait partie des Etats dU ' 
R6i d'JLva. Il a été amené .eti^ HoUande par mer* 
Bedàren Allemagne, & .d'Allemagne en Pcancer 
Bbur le tranfporter par terre on s'eft fervi d'une 
voiture couverte, traincc dans les mauvais chemins 
quelquefois par vingt Chevaux* A caufe de la dif« 
menée ilttcuniat de l'Europe , on a&îai«dB legraif-* 
Un uMii^eot avec de l'hnilexle Poiflbn, poar emp6« 
eher finpeaù de duccir Si de'iè fdadrei^H eft appra« 
voifé, doux & même carcffmi:. Il mange continuel-^ 
kment du foin, de la paille, du pain, des fruits, 
des légumes & généralement de tour ce qu'on lui 
donne, excepté de la .viande Se du»P<Mibaia, dont il 
witL jadîats wola manger \. il boit propocdon. Ceo» 
md en ont la garde aCurent qufil mange par jou» 
foixante livres de foin & vingt livres de pain , 
qu'il boic quatorze féaux d'eau. Il boit auAi de la. 
Bierre & du Vin* Il aime extrêmement la fîimce de 
Tabac , ceu3t qui le «montrent prennent plaifir à 
lui en fouffler danf les narines & dans la bouche* 
r . Comme nous voyons des Abii naiix qtu ic JEbxsc un 
eagoûc des Chardons , dont les petites pointes pi^ 

(4) x^doifCtdcUChijie» conu i«p«g«iss« 
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jfoccnt agtéablcmefit les âkacs èc Jes^ taattmtés doê 
tkttk de latti -Itimie^de tnicnje ie^Riiiiioceroi.m«iigf 
arec plaifir des brancfaci d?Adire6.1iéciffîes;de:coilr 

tes parts de pointes d'cpines vertes avec les feuilles. 
Je lui en ai fouvent donné , àk le Pere le Comte, 
dont les pointes étoient très rudes & très longues, 
& j'admirois avec quelli midité & quelU adrejfe 
il les pliait fur le champ à* les brifoit dans fa 
iwucbe, femr fincammodÊr* H efi meA^fitU en ieoit 
. quelquefois un peu enfanglanté ; mais cela même en 
rendait le ^oât plus agréable ; & ces -petites blejfu*- 
res nefaijoient apparemment fur fa langue d'autre 
imprepon que aile que fait U fel ou le foivn fiât 
la nitr^n • • . > 

"II ne fiitit pas coficfaire de-lè ^lie fa la^igud iok 
mde te rabotteufe comme une lime» Il y a appar 
rence qu'il la retire ou qu'il Tapplatic fur le bas de 
fon palais , pour éviter les piqûres. Quoiqu'il en foit, 
le principal domeftiqae de celui qu'on nioocie^m'a 
afluré la mime choie qae le Père le Comte, quoff> 
que ta langue de ee Rhinocéros fismelle foie, très 
douce le cris déliée , comme je l'ai obfervc ci^ 
deflus, ' 

Les Percs Jéfaites Portugais qui ont demeure iongr 
fems en Abyflînie , afliirenr non feulement qu'ils j 
i>nt nourri des RUnocesos-» nuis auffi que les AbyÀ* 
fins les appri^fent^ qu'ils Ven fervent & les acv 

coûtument au travail comme ils font des Elephans^ 
La defcription que Monfieur Cliardin fait de celui 
qu'il vit en Perfe » revient afièz à celui qui cil à 
Paris (a). 

' Le Rhinocéros aiine les marais de les g^as jpâtuv ^ 
rages » & manee 'de l'fierbe comme le Bœuh On 
afliiFe aufli qu'il fçait nager, qu'il aime â fe plonger 
dans l'eau comme un Canard, ôc qu'il court avec 



* 
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f ne teQe legetecé» ^'îl fait quelquefois |u£ijuU A>m 
xanic lieues dans un jour* Mais ce dernier nç 

me paroit pas bien connanc. 

• • • • 

De la Corne du Rhinocéros. A quoi Vemployoient 
les Romains. Vertus que les Orientaux lui mri\ 
bmnu De quelle utiUté. eji çet Animalx • 

Paa£uiias» aniear gra^e {a\t afiacc que jç Rhi? 
noceros a deux cornes, l'une fort grande fortanc du 
nez, TautEC petite, mais très force qui pouflc en 
haut. Mais cela n'eft vrai que du Rhinocéros mâle 
qui a une petite corne fur le dos à l'épaule droite » 
ic une autre plus grande fur le nez. La femelle , tellç . 
qu'eft celle' que l'on inoncre à Paris n'a poinc^de 
corne fiir le dos« QuelquiMins difent , ajoute Paur 
fanias, que les cornes du Rhinocéros ne fontpoinf 
arrêtées y mais qu'elles s* agitent de part & d'autre, 

que quand il entre en colère 9 eUes deviennent fi 
toiats.tf^ fi rudes qi^elletderacinent un tronc d*ar-f 
ère, fiuaid Mes le bewrtent de frone. Ces paroles 
fenr connoître que Paofanias, n'ayoit jamais vu dtt 
Rhinocéros. Car il cft confiant que fes cornes fonç 
armées comme celles du Taureau. D'ailleurs des 
cornes qui deviennent dures , quand l'Animai fe mee 
en colère , font un conte deftUoé de vrai^mblance 
& qui eft entièrement concrw e i h nature de la 
corne. 

Le Moine Cofme , Egyptien , qui nous a donné la 
dcfcripcion du Rhinocéros , eft tombé dans la même 
erreur. Auffi avoue-t'il qu'il n'en a jamais vu en viQ 
que de loin , & que celui qu'oii montroit dans le 
Palais du Roi d'Ethiopie» n'étoit- qu'une peaii«d4 
RJûnoceros remplie de paille (^^). Le fçjivant Perq 

id) Jn Bctotte. 

I 
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^ JkÂ»nt^auco<i <^ui a fidc impritoet ffl ^Qttc te gà 

Latin les (Euvres de Cofme Egyptien, paroît n'a- 
Voir eu aucune idée du Rhinocéros , coaune oa le 
Voie pât la figure qu'il y a inferiécé 

La corne du RhimMceros femelle qui eft i Paris » à 
Muf pouces de hauteur depuis laracitie* De ^tte corn» 
suix oreilles il y a quatt>rze pbttces 6c neuf pouces fot^ 
qu*à la pointe du mufeau , iorfqu'il eft en bec d'Aigle* 
Ainfi la téte en cet ctac a vingt-trois pouces de lon- 
gueur. Cette corne eft claire |>ar en bas > mais le haut 
eft d'un bmn tioirâcre cdminè la peau. Elle n'eft pas 
n>ac-à*£ût ronde* Elle eft ferc groflè » on peu recour-! v 
bée vers le dos , 6c très-dore* Celle du Rhinocéros 
mâle ( comme il arrive ordinairement à l'cgard de roua 

• les autres Animaux ) eft plus groflc Ôc plus longue que 
celle du Rhinocéros femelle. Elle a deux pieds de lon*^ 
gueur en partant de la raciiie ^ ôc environ un piçd de 
diamètre* Elle eft a«ffi dore comme du fer i un peiH 
ictourbéè^h haut , mais plus pointue 6c jias atgtt£ 
que celle de la femelle; Je ne parle que de la corne qut 
eft fur le nez -, car je n'ai point vu celle qui eft fur le. 
dos. Mais f élon toutes le$ appareoccs , elle eft aflcz 
limblable à celle, du Rhinocéros femelle. Au refte^ 

. Bonmis oblèryer.que cesl.cornesLne fonr pas toujours 
de niénie:couIeiin Tanràt elles font noires / tantôt 
cendrées » Se tantôt blanches, «Se plus ou moins grandes^ 
lelori l'âge de l'Animal; ' 

La corne du Rliinoceros étoit de grand lùrixchez les 
Romains. Tout le mondé fçait qu'ils avcdentpoufle le 
luxe des liainsjufqa'i l'excès* Des femmes y tenoient 
des yafes à bec remplis d*huilé flt d'eflèhce à Pnfage 
de ceux qui prenoicnt les bains. Les Princes & les 
Riches achctoicnt bien cher des cornes de Rhi- 
nocéros , lerquclles étant creufccs en dedans & 
bien travailles leur fervoiént de vafes p6ur éonfet- 
jer ces ^Huiles ces éfloncès* Ceft ce que nous! 
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▼ciiûl (^'). f \ ■ -'\ . , . : . . • \ 

n nous faudrgir un Volume entier , fi nou5 voulions 
. rapporter toutes les £ablesqu£ les Ecrivains Arabes $ç 
ksXinelicau)c jicbitent iur h (orne du KhinoçaiouX^ 
Geograpfao <tdtNabiei».JUgi8lii(l & Damir r^ncm 
qoe cmBcocae^tailc iinidaepfir le auticStt # prétenre 
«n yeusch'figuiîe ^tm homme rirec avec des lignes 
blanches , parmi lesquelles on voie auffi des figures dç 
Paon & autres Oilcaux » de Chèvres » 6c d'autres fi*» 
gi»e&eDcorepIasmerYeiUeures..Ce qui fait » difeot^ 
ils , qit les jPnnçes Ghimuâ^ les JEDcbencs'cb ^Qr^elMr 
pour ortiec leiif sèandrimilc léttrsrXrpoek» Us ajoutctif 
^u^on eh fuit auffi des coliers & des manches de cou^ 
ceaux à l'ufage des Rois des Indes qui fc fervent tou-* 
jours à table de ees couteaux , ^ qui les atchettem bica 
cher , parce que , diiCQ|-di& fiOûoce > la corne fue i 
Fappiocheide <|iielqa0.vemaipie et Son» U n'ieft pas 
draceuXiqf ek «onie du RMnèccros oc fok •cPuà grand 
prix^d^nsles Indes , 5c qu'on ne s*en fervc a beaucoup 
de chôfés , parce qu'étant d'une dureté extraordinaire^ 
les ouvrages qu'on en fait , lorsqu'ils font bien tra-» 
iraillés , iont plus beaux.» plus précieux &c de pliU 
longciedurée. Mais cea Auseuaa ôac pctsrka %tiflcs qiifll 
Pofi y peim, poordesfig^KsiiamreUesit &:uffc^tt'ila 
di£sncde lafueur de la coroê du Rhinocéros 4 Tap^ 
proche du venin ou du poifoneft vifiblement fabuleux- 
Oiitrc que les anciens Auteurs Grecs de Latins n'ont 
point parlé de cette vdttt.iUiiaocecotique contre le 
Ténia , pliifieurs5çavan& ont prouvé qu'elle n'avoit 
Aiciln eOet » que &IUhcatcouvotequdque£Disqitl 
euff^nt quelque vei^tu , c'étoientdes cornes artificiel* 
les détrempées avec d«s antidotes , & vendues par les 

<4) Martial , lîy. Î4. Egi<^r. $ 3. 1 Marno l^lmeer<yte , id «ft , dit le 
{h) JUeScholiaftc fur le Vers 130 1 Scholiaftc , mn^no ^um, Oi ^tutui 
4e la Satyic 7. mgm T^wKtnat \. ^toit Latin, en iwvaftl bec dont 
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Charlataçs comme de vraies cornes de Rhinoceroi;; / 
Quoi qu'il en foie , cejte opinion vraie ou fauffe paflà 
des Indes en Europe. Clément VII fie prcfenc d'une 
corncide CUiiabceros au Roi de Fraacè croianc lui en- 
voyer queI<]uecho(e de crèstBcéçieux* Les^Veni^ens 
toachettcrcttràèeforc'chcr <fun Jui/, & Paul Joye 
fàeonte [a) , que quand les François pillcrenr le.Palais 
de Pierre de Medicis Grand Duc de Tofcane , il^ 
crurent avoir trouve un ircfor , lorfqu'ils decpijvri- 
fent une corne de :Rhinocejx>Sf Aujourd'hui on eil 
âiféz jceVénà ié tt pir^ugé^ ea^urppe » de* oii -pé les 
tti)lintitifi}àià^^^ t^nfiés dains les cabinets 

des Princes & deièurièux. V * /' ' ' " V ^ 
Mais , difent quelques pcrfonnes> à quoi fert lè 
Rhinocéros l II eft aifé de, leur répondre. , Npm 
venons de vôU4.'^uoi feft la corne, fontius çémoin 
ociilàire » dit ; que lés Maucè^: Indiens, mangept U 
ehsdr'duJl&iW^o^ » miis àM*eïlé eft ii nerveufe ; 
u'il faut avoir de bonnes déhts pour en naarger. 
a peau eft fi dure , que les Indiens & les Abyîîînj 
s'en fervent pour faire des cottes d'armes , des cui- 
rafTes, des boucikfis^.Sc fliâmeidKi ibCftde chsfrue. 
Çes cttirafles 4e.^ptt«| Jbnt be^^io^up pkis légerf s de 
plus commodes que les nôtres* Pline afliire que de 
îbn tetns on apporroit des Indes à Rome le meijleur 
Lycium dans des outres faites de peau de Rhinocé- 
ros (b)* Non feulement la corne, mais les griffes» 
le fang , la chair , la peau , et généralement ^tout 
ce qui eft du Rfitnocéros jufau'i U ifieme & f lirine 
padenc chez les Itidilens iSt chez les 'Âbyflins- pour 
des antidotes Ibttverâins contre le poifon & \t ve- 
nin. Ils ont le même ufage dans leur Pharmacopée 
que la The risque, daijs ic iiôtre;, Pc-là vient que Za^uc 
ordonne contré léWeiiin le poifon de la pean' de 

VA" i ^ 

. («) Hift. liy. i|« I Voyt\ Cla<»as» iib« i« cap. 

<»)JUiY«3i,ç,t,fm leZjfoMiiM | pag. i6î. .... . ; 
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Rhinocéros dctrcmpcc dans du vin. Le Rhlnocciros.À 

i^QC fon udlicé conune les aucres Animaux* / 

■ . . j ' ■ - . 

Du C(niilHi$ du Rhinocéros avesi'ElipbarUh -^j 

» ♦ 

Pline afliirc que le Rhinocéros eft Tennemi naturel 
fie r£lcphaiit,qu'il s'aiguifc la coihc contre les rocher5^^ 
*<^and il fe prépare au combat , Ôc que quaàdU attaque 
l'Eléphant, il tâché de lui enfoncer fa corqp 4^ 
Ventre oû il fçâit qii'ii a là peau plus tçodrè 8c pltis 
tnolle (a)* Agatharchîfle dans Phôtîus (f^) , Oppien 
dans foh PoëAie de lâ CAâflc , Ëlien iahs fon Hiftoirc 
«les Animaux (c) , Diodore de Sicile {d) , Martial i, 
iaintXjr^oire le Grand «^ gcnéralemem tous les Au- 
teurs anciens^ modernes pttlçnt de copiiBat dia 
ÎKliiâoceros àVeé l'Ëlephant* La defçription qu^eii fait 
du Bartas àyaïat été àucrerbis trè^cftimée , Lé Lèâeur 
fera peut-être bien-aîfe dé l'avoir foiis les y eux.. Elle 
fe trouve aii fixieme jour de la femaine de la Création ; 
où Poctc a^rès avoir décrit les belles quâUj^ca ài 
l'Eléphant , continue ea çes térméi* 

\ Nèle peùcgaieatfrîr 'dé^eaVketattelIbRi * * • 

Du fin Rhinoceroc , *quî n entre onc en bataille 
Condulc d*ayeugle rage : aîns placôc qu il aHaiUo . 
L'adTCiiaije Eléphant 9 affile contre im rot 
l>e (on améiniïfeaiiiédan^éreîis eéoê^ 
Puis Ycoant au combat ne tire à TaYcnture 
Laroidciu de U$ coups fur fa cuiraiU dofc 
Jdnt chàfic i pfciviamit feusle ttn^ iap» fuà 
Qtti feule cruAC le fit d«raiguifé eoiiieai^ 

VdiU là defcriptibn quë les Aviibxs bic* 

<<)Liv.7,C.io.&liv. lltfti, I (rf) Bibl. lir. 4. 
. (i) Biblioth. €od.a|o« 1 if) B4iC de xtfsif 

ir) Livt i7«c« 44 f ' ' 

^ p^nnairt 
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tiohDaite4ie Ttevpax. appellent unt keiU .D^efiP" 

won» 

^ L'EIephanVéélè Rbinoccrds fe font ainfî k guttté 

âcaufe des pâturages, parce qu'étant l'un & lautrc 
des Animaux très-voraces j ils veulent s'empêcher 'de 
f âturcr dans les mcnus^ lieux. L'Elcphanc qui eft ruli. 
Ôc fubcil » évite ^Uclijuefois la cc^he du Rninocéros ^ 
& fatigue ^êç ia trompe Vl^hàcfie (k fe tnê( 'eh^îçcès 
ivec (esdêtits i mais fe Rhinocéros tempotté plus fou-»' 
Vent la viéloirc* Tel eft le récit commun des Anciens 
& des ModerneSk 

Néanmoins quelques Auteurs traitent de fabuleux 
ce combat du Rhinocéros avec VElephaflft i mais il eft 
difficile de If céiK>qjuer,jen doute .^ cair çiitre .que (Qua 
ijcs Auteurs ahdèns & mo'iiernes en parlent ) ifomineL 
on vient de robferver , nous en avons un témoignage 
authentique qu'il n'efi: pas pofïïble de détruire. Je parle 
du Rhinocéros mâle qu'on amena en ijiyi .£mma-f 
miel Roi de Portugal. Tous les Hiftorietis rapportenf^ 
4ue ce ^nnce le ht. çombaùre^çpnrris" un J&lephant j 
6c que cçluitcl &t vaiticu» iATberé OttAy èélèfeé' 
Graveur donna la figure de ce Rhinocéros*' EHè fe 
trouve dans les cabinets des curieux. & dans plufîeurs 
Bibliothèques. Les Jefuites Portugais ^ui oni ^P^^^^. 
4ans l'AbyiHtiie 9 & les Ecrivains Orientaux "ilfiireht 
qil^Ôti' vpi^ Gaffez fouvçnt dëi Elephâfïs ëtenduî 
il^orts , & perces! par ïa corné 3û Rhinocéros. Tpûi' 
ces témoignages nous paroiflènt convaincans , & nous 
n'avons aucune raifon de les révoquer en doute» Nous' 
liç crpions pzs çepçni^nt ce que dîfent Pline ^ Elieii 
les autres Auteur^ que là B^inoMoi aîgulfe fa corne ^ 
épme hsroiif^^^^ II eft] 

Vlraf que le Rhinocéros frotte fa- coriie tioii leulement 
cpntre les rochers > mais aufîî contre les arbfes tous 
lès corps durs, &.q.u*il fcmble l'aiguifer *, mais ce n*eft 

jpas qu'il fe ptépatc au combaCé uà mouvemeiic 
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naturel. J'ai vu pluficurs fois celui qui cft à Paris rour- 
ner alnii fa cérc en rond , ôc faire coucher fa corne le 
long d'une planche. On auroit dit qu'il vouloir Taiguî* 
fer. Néanmoins il eft bien clair qu'il ne faifoit pas ce 
mouvement pour fe préparer à combaccre rSlephanu 
U n'eft pas vrai non plus que l'EIephanc percé de la 
corne du Rhinocéros tombe fur fon ennemi, & l'e'crafc 
par fon propre poids. Le Rhinocéros eft un Animal 
trop gros ëc trop vigoureuxpour fe laifTer ainfi écrafer* 

.ZfC'M cbaJfe du Rhinocéros , iy do la maniero 

do h prendre* 

J'ai demande' à ceux qui montrent le Rhinocéros i 
Paris , comment ilsavoient fait pour le prendre. Us 
m'dnc répondu quélés.Rl^indcetos fe tuôidnt quelque- 
fois i coups de canon> mafs^que lan^ànlere la plusor- 
<iinaire dé lés preiiclre , débit de tes aller attaquer pen* 
dant les grandes chaleurs quand ils écoienc couches 
dans les marais *, que celui qu'ils monrroient avoit été 
pris ainû a l'âge d'u^ mois^ comme il tettoit encore i 
queTa mérë àvoit été tuée par les Indiens â coups de 
fléchés; & qii'une dé ces flèches aVcut fc^du line prdile 
i celui qu'ils montrîéwé» ftïais tous lés Nktaratiftes con« 
viennent qu'il n'eft pas poffible de tuer un tel Animal 
à coups de flèches , àcaufe deladureté & de l'épaif-' 
feur de fa peau. La corne que Ces gens montrent cft' 
celle d*un Rhinocéros itâlt » ôc non celle d'un Rhino- 
cèros femelle. £lle a quatorze poucés de longueur r 
mais en partant de la racine elle devoir avoir deux piedl 
qui eft la plus grande longueur des cornes de Rhino-* 
ceros. Ce qu'ils ajoutent qu'on tue ces Animaux à coup 
de canon , fe réfute de foi-méme. Avant qu'on eût 
me(ié& braqué le canon» le Rhinocéros feroir bien,' 
loin , outre la dépenfe qu*il faudroit Êdre pour une' 
telle chaflè» 
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"''Saint Grégoire j tiihc Eudathc (/ît) , t/îJbre fjj)^^ 
l'Abbé Ruperc (ç) & le fiietihé|ireux Pierre dt Dà*! 
taikn (d) qui libas mofirreAt f>af (eut esteiûjple <)U^it : 
ife^ niinéitëm i ni*deshonnêtt m)t Eccléhaftiqucs 
Ôc aux Théologiens de donnet quelque tnOnleiît de'* 
leur loîiir pour contempler dans i'ctudfe de l*Hi/toirc 
nacurellc les merveilles du Créaceut, fàpportCttiî Und 
manière de prendre le Rhinocéros beaucoup plds tû^ 
cieufe & plus fioguliere^ Je rie citbi^âf que les pàtoït» 
de faint Grégoire j parce qu'elles reilfeirmeht tout ce 
quedifent les aur^es. Rhinoâtros iffe ^ dit cê gi*aiid 
Pape i qui exiam Monoceros inGracis eHetnplaiibus 
nominatiif i tmta ejfc fortitudinis dicitur y Ut nulla 
venamium prtinfdine capiatuK Sid ^Jicut bi affe^^ 
funtùui defcnbetidis natûHs AnimaliUfh^ làbofùhâ^ 
in^e/Ugatiàne JudaveHtnt , intgo ei pueBa pr'oponU^ 
tut ^ qua ad fe venienîi finum aperit , in ^Uo illé 
omniprociîatepojlpofnâ , capuî deponit y ficquè ab 
eis à quitus capi quarituf , ref inti'Uglu$ mmiS{c) 
inveniîur {(). - - 

• Ifidotedit deméitte. ( kbitioéefoéyifirgô pudtdl 
pfopmHuf y ^avenknH'jmùfHapeHî y in quo iÛé 
0Hniffirotitme depofîrâ y caput ponit , ficque fopo*' 
tatusijelutinermis capitur * ^ " • * 

• Damir Auteur Arabe j Albert le Grand & plu- " 
/îc«|rsautresNAtur«liftesdi(enÉ la iriéiHe chofe. Maii 
les Sçavaiis rcconooifleht tdUs aujourd'hui que cHUS * 
ttianiere de prendre le Rhinocéros en lui préfeotaiiit 
une jeûAe fille Vierge cft fàfeuleufe {ij. 

Ce que rapportent quelques Naruraliflés de la chaftd 
du Rhinocéros & de la manière de k ptendi^c piroîf 

' ( a > /« l exMmerêti pag. 4Ô. ( » ) Locù mdx Ufid. 

( b ) Ori-n li-v. I i. r. i. {\i)ptiMahud^ INMif^t t 

.(c) ^fud^ CwneU k Ufide jn iir,cé ^ 
* . ■ '(i) Vovcinir<luoi eft fondéé 

(c) ^ht if/?, eneiyus* inmm*%%%%i* 
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fcul digne de créance. Usdifcnt que quand le Rhino- 
céros femelle allaite fon petit dans les pâturages , les 
Indiens » les uns armés de piques , les autres de fiifils 
le vont attaquer» S'ils ont le bonhei|r de le tucir i 
coups 4e fufils oâaucrement ^ ils preiuiei;N; le petit qui 
lie peut encore courir l>ien vite , ni fe défendre ^ inaif 
cette chafTe cft très-dangéreufe y car quoique le Rhino* 
ceros ne fafle naturellement aucun mal à l'homme > 
cependant lorfqu'ii eft bleffé , il va quelquefois au 
feu , de renverfe comme une puce tout ce qui fe trouve, 
4evant lui , homme, âs^f faeval. ( Ce font les termes 
de Bo^tiiis ) qui ajoute que te Rhinocéros ne va aa 
feu que quand il a mis fon petit en sûreté. Telle eft la. 
riianici e de prendre les petits Rhinocéros. 

A Tcgard du Rhinocéros mâle , la chaflc n'en eft 

f>as fi daogéreufe. Les Indiens conflxuifcnt dans les^ 
leux où vont les Rhinocéros une forte. cabane â pk* 
^urs parties » qu^ils entourent d*arbres ôc de feuil-, 
- laees ; ils mettent dans une partie de cette cabane un. 
Rhinocéros femelle déjà apprivoifé , dans le tems qu'il 
cft en chaleur , & laiflent ouverte la porte antérieure. 
Le Rhinocéros mâle attiré par Ufemellie n'eft pas plur 
tôt entré dans cette partie antérieure , que les Indiens v 

3 ai s'étoient Cachés ferment auffi-côt la porte* Enfiiitel 
s le tuent ou le prennent en vie. Telle eft la fsule ma- 
nière vraî-femblable de prendre le Rhinocéros qui 
fçic parvenue à ma coiinoiljlànce. 

a 

Quand on a vû des Rbinoaros in Europe* ^ . 

, Dion rapporte (a) y qu'Augufte après avoir vaincsà 
CIcopatrc fitparoître à Rome pour la première fois 

un Rhinocéros â fon Triomphe. Mais Pline (b) plus 
inftruit.de THiftoire Romaine aiTiae que ce fut le^ 

Aéi) Lib. ft« 
{k) L* t. C* 89« 
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faraud Pompée qui donha le prefniei au Pcuplti Ko^ 
main le fpcâracle du Rhinocéros (a)» Solin confirme 

le réck de Mine .Avant les jeux de Pompée y dit-il, 
pnn' avoir t oint encore vu àe Rhinocéros aux Spec^ 
taclis des Romains (b). Dans la luitc on en fit paroîtrc 
fouventdans le Cirque , comme le même Pline lecér- 
moigne (c). Le Peuple Romain pcenoic beaucoup de 

J>laiur iksconfiderer : tantôt dans Iç-cems qu'on ne 
esfàtfoit pas combattre » fpeâacle innocent 6c plus 
agrc'ablc aux perfonnes d'un caradere doux ôc humain, 
puifqu'il fe faifoit fans effufion de fang : tantôt lorf»- 
qu'iis etoient aux prifes avec r£lephant » l'Ours » le 
Taureau » ouies Gladiateurs. Augufte , au rapport de 
6tterone (d) , annonçoit fouvent de telles curioficét au 
Peuple* 

Sous le règne de Domitien, on en vit fouvenr â 
Rome. On les faifoit battre avec le Taureau. Marr 
tial témoin oculaire 9 dit qu'aucun animal ne com^ 
battoir dans Tarene avec f»ltts de force Ôc de fjrocit4 
U affitte que le Rhinocéros kyoic un Taureau avec ' 
■ÙL corne comme un balon à jouer ( ^ )• On voit par 
le même Poète que le Rhinocéros ecoit très lent â 
fc mettre en colère , mais que lofqu'il étoit une 
ibis enââmmc , rien n'ccoit plus terrible. £nfin U 
apute que le Rhinocéros enlevoit un Ours avec fç$ 
4(mx cornes de le jettoir en i*atr avec autant d^ fa* 
iÈifé qu^in Taimeau.')etterott un balon . qu'on, lui 
.t 

( 4 ) t. c. »o/ 

• (b) ^me Ludos Cm'Pmf^i 7(0- 
ntAM fpeftacula l^jinocenttm Mtf' 
fUbaiu fgiin, Tolj^, 4). 

(c) Prêfiitit exhihitus nuper tibi , Cdfar , mnnA , . 
SIm mm.frûmifii 'frdiék Ekmêién^» ^ 
O fiMN» $mikUi 9xmfit fraims im ptm ! 
SfUMMus erat cor/m cui fiU Tatiriés §r0* f 

, » m m ' 

B 11} 
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iuvoic f&is fur U t£re (a)* Les Commeiititedfs dQ 
ÏAattial fe font mis Pefprir à la torture pour cxplit 

<quer cçc epdrotc , 3c ils ont tous voulu changer 
quelque chofe au texte, par la raifon , difent-ils^ 
que le Rhinocéros mâle ( car c'elt de lui que parle 
le Poece ) ne peut fe fervir de la corne qu'il a fur 
|o ^os. Mais eu çonfidérant le Rhinocéros femelle 
qui eft â Paris» on s'apperçoit aifiénientqae le Rhi^ 
noçeros mâle cn 'tournaiit la tête vers fon épaule 
droite peut (e fervir de fes deux cornes, &: que c'eft 
même dans cette fituation qu'il ralTemblc coutçs fcç 
forces comme fur un point d'appui* 

On vit encore des Rhinocéros à Rome fous An- * 
fonin le Keux (6), fous Gordiçn (c) 6c fous Elior* 
gabele* Mais depuis la décadence de l'Empire Ro^ 
main , il n^en eft plus parle , ôc il n'y a aucune 
apparence qu'il y en ait eu en Europe. Le premier 
dont il ait fait mention eft celui qui combattit à 
Liibonne » contre un Eléphant en 1515* Sous le 
Rot Emmanuel > comme nous l^iivons déjà obfervé* 
Depuis ce teuis-là on en tranfpovta encore quelques- 
uns en Portugal ôc en Efpagnc. Enfin on en fit 
voir un à Londres en 16^^ Ôc 1^85, & un autre 
^ ce que l'on die il y a quelques années. Mais il 
ue paroit pas qu'on en ait jamais mené en Allema<p 

f;ne^ ni en France avant celui qu'on montre aâueU 
çn^ent 4 Pws , du moins l^^iAoirc n*en parle |^ 

a ) Scîl ici tant fttfvidi dum Hhinocerota mMpfiri , • • ^ 

Sêff dm çMgnéi colUgit irs fird $ 

S.<d tam^n ii redtii qm fuit mut furou 
flam^ frofvtm gtmm €orm$^ fit peuâit mfmm ^_ 
Jâitâ^ ut imptfifffs Ttmm in^ afim fiUu 
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Nous ne croyons point non plus qu'on en ait jamais 
mené daps U Grèce » car les Auteurs Grecs n'auroienc 
fês manqué d'eo parler. Au refte cous les Riiinoce* 
jros précédens écoienc*djps HUinoceros mâles. 

Si le Rhinocéros ejl le même animal que la Licorne 
apfellés far les Grecs Monoceros far les . 

. Je lie çonnols aiican Ecrivain ancien & moderne 
5;ui aie regardé lé Rhinocéros cofnme un animal' 

fabuleux. Au contraire , il y en a un grand nom- 
bre qui atteftent en avoir vû, tels qu'Artemidoïc , 
Martiale pluûeurs autres. Il n'en eÂ pas de même 
delà Licorne. Les anciens Aucpurs n'en parlent que 
par oui«dire » & tous les Sçjivans reconpoiiTenc au- 
jourd'hui aflèz généralement que- la Licorne prife 
.pour un Animal cerreftre eft* un Animal fabuleux. 

Paul Sachs, fçavant Médecin , dans un Livre 
qu'il fit imprimer en iCfC , prouve très bien que 
tout ce qu'op montre daos les Cabinets des Glorieux 
pour des corpes de Licornes» n'en font point, mais 
des corner d'un PoiflEb^jje Mer appellé le Nerval. 
Un très habile Nararalifte a démontré la mime 
chofe en deux Differtations imprimées â Copenha- 
gue en 1707 {a)r De forte que la Licorne , Animal 
icrrcftre tel qu'il eft décrit par les Anciens, paffe 
;aujourd'hui pareil les habiles Naturalifles , pour un 
Animal abfoluincnr chimérique^ Ce n'eft donc pas 
le même Animal que le Rhinocéros* -^^ . .7 

Nous entendons en François par Licorne un 
Animal qui n*a qu'une corne. Le mot Grec Mone- 
Tos Ôc le mot Latin Unicornis fignificnt la mcme 
cholf. ,Ainfi ces trois mots font (ynonimes. Or 
commp il y a plufieurs iortes d'Animaux tetreftrcr 

B iiij 
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dtL^i I*£chi^pie ôc dmi le« iades qui n'<$ntl9u'ttii« 
corne ; lûs \|ii5 le fies J Içs ancres fur {e^ffOiit> 
À |ç« atit^tc for la «dis des TaiH^caïuti, 

des Chm^Aux 9 des AfueS) des Pains» d^ Çhe^ 

vres , &c. De-là vient la confiifion & les contra^ 
xictés qui (t trouvent dans Içs Auteurs anciens ôç 
inodeirne^ fur le Mofiopefos yh UcwnSyVUm^of^ 
nis $ç le Rbinocffos^ jfàxîc que les uns attribuent 
^ un m^ine Apiinal cç qui convient 4 pliifieurs » 
i plflfiçfi» 9 çe qui fie cofivlém qu'a 'Uti- fcKl. Ter<^ 
'?alMen, Saint Grégoire , Ifidore le VénëraWc Çede; 
ôc plufieurs autres confondent le Rhinocéros avec 
la Licorne , le Monoceros de VUnicornis y m^ds en 
Diémç tems i\s placent ja* corne de ce dernier Ani- 
D^al ail milieu du front i toë qn^i proïKe qu'i^oo éil 
diftingué* Adfi Pline » £Uen » K If s aottes Natuf^ 
raliftes les d}fli«g\ieiK-ils* Il ne faut jamois éifpiitef 
des mots. En général nous pouvons appellçr Licorne^ 
Monoceros àc Unicornis ^ tous les Animaux terrei- 
très qui n'ont qu:'uiie CQtûÇr Dalechamp dans ^es 
notes fur Pline en a remarqué 'iufquU fept efpciïes^ 
Pline lui -in^me faie mention d'Afiae» 4je Taufani: 
•& d*OfyjSj qui n'ont qu'une come^-Par tonftquen^ 
le Rhinocéros mâle ne peut être mis au nombre 
des Licornes , des Monoceros ^ ni des Unicornis^ 
}Azïs le Riiinocerps iq;neUe ^t^sj^t çuç piaç^ d^s U 
çlaffe des Licornes. 

Il en eft de m^me des Animaax aquatiques* Tpqç 
ceux qui n'ont qu'une ^orne , peuvent être mis an 
l'ang des Licornes y des Monoceros & des Unicor-r 
nis. T^i cft le Nerval , appelle auflî Monoceros par 
les Grecs. C'cft un Poiffon Marin du genre des 
Cétacés cjui à \ine longue corne à inâchoire <V4- 
^rietir^i Çme corne eft tournée , ci^^e » tarmi*^ 
^éc ' en ' poiAce ft: dimite comme m |on<f« Mats 

pour ftrp ex^^t > il fiVldroiv enfuiie (ocçifiçr 
\ 
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iié^tlife-CMâenièàr élit^ue el^eète'idff Aaiiiuiix t^i^- 
reftres oii aquatiques qui «^oât î^'ttiie corne > ufih 
4é hé Iti fÊè tomènitt enfenible » êc c*cft ce' qui 

•ti*a ^as encore w fiiif jufqu*aujourd^hui avec aflc35 
d'exaûitudc» ' - 

' ■ • ■ • » 

' ^ ^ rfms fEepture Ssdm il tft farté d» ' 

• - Le HAreu R^fi» ou Rem y eft traduit dans !i 
vcrfion Grecque &: dans la Valgàtc tantôt par Rhl" 
noceros , & tantôt par Monoceros on Unicornis. 
X^ependant les Iriterpreccs ne conviennent pas que 
ve^or Hébreu Jt/rni oà Rm^ fignifie le Rhino- 
ierôs* Us" âbaôidoniienc fiir'ce péint- Pamoritë d^s 
irerfions Gréeqtief 6c Latines. Farce que les 70 ic 
l'Auteur de la Vulgate ne font point conftans dans leur 
Traduftion. En eflfet , puifque le mot Hébreu Récm 
fe trouve par tout le mêma , pourquoi lui donner 
diftprenites %nificatiôns » & le rraduirç tantftc pair 
Kfnnùeefot'Sc tanii&c par Afûnâceros ba Unîèomi^f 
Ij^oeinte iiéceftW n^j , contraint* -tir i! n'y a rien - 
dans tous les textes oii il fe trouve qiii oblige de fe 
traduire différemment , comme il eft aifc dç s'en 
couvaincre en confultant les endroits que nous in« 
ifiquons (a). Il n'eft donc pas certain q^e le A^#ié^e 
h BiUefoitle m(me AmxxA qûe Ik Rhinocéros. }! 
y a même plufieurs raifons qui portent à croire qu*fl 
n'eft jamais parle du Rhinocéros dans le texte gri» 
^inal de l'Ecriture, . .» 

' I**. Le Réem devoit être très commun dans la 
Paleftîhe, dans Wdumrfe fie dans ?Arai?ie » puifque 
l^criture en parie fi fomcnr : or iL n*y t point dè 
Rhinocéros eh ces- trois païs, & nous n'avons aii^ 

C<) Nuttî, xxin, la^'Dcate- J lo. PC xxii* %%• ?xnci 6* 
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tant preuve qu'il y cH aie jaouMS eu* Le Réem a'cft 
donc pas le Rhinojcçros* | 

x?*^Lé^Réin^ ayoit deux cornes r car Moïfe eo 
parlant deTofephydit que fa beauté eft fimblakUà 

celle du Taureau , & que ja force rejfemUt à celh 
des cornes du Réem (a). David prie auffi le Seigneur 
de le délivrer de la gueule du Lion & des cornes 
du Réem (b). Or quoique le Rhinocéros mâle ait 
deux cornes » cependant la femelle n'en a qu'une i 
on ne peut donc dire en général du Rhinocéros 
qu'il aie deux cornes s & par conféquent il cft di^ 
rent du Réem» 

30. Le Réem dans l'Ecriture eft un Animal fa- 
rouche, indomptable, qui ne peut être apprivoifc. 
C'eft ce que Dieu lui-même fait obferver à Job. Le 
Réem, lui dit-il , vaudra^U vous obOr tf àmtu^ 
rer dans votre étable^ Pourrez^wus l*a$tacber à 
la charuè four fendre les filions / Et voudra - fH 
vous fuivre four berfer vos terres^ Aurez -vous 
confiance en fa force , & lui donner ez-vous le foin 
de votre labour / Croirez^ous quHl vous tende ce 
que vous aurez femé, & qu'il remplijfe votre aire 
de Bledf (e) . 

Or le Rhinocéros qu*on voit à Paris cft appris 
^yo'i(é , & Cl l'on en croit les Voyageurs , les Abyftîns 
" s'en fervent pour le travail , comme ils fe fervent 
de r£lephant. Le Rhinocéros. 6c k Réem tic font 
donc pas le. même Animal» • 

40. Les cornes du Réem dévoient être fort gran- 
des , lelon ces paroles du Pfalmifte : Fous élèverez 
ma corne ( c'eft-à-dire , ma force) comme celle du 
Réem {d). Ceft Tobfervation du fçavant Aben Efra: 
il faroîty dit-il, farces paroles qu'il s'agit ici d'un 
Animal dont la corne étoiefort longue. Or celle 

(4) Deut. XXXIII. 17* I Cc) Jo\>,xxxiXéiq, - 
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Rhinocéros n*o& pas teUe » putfqu'elle a au plus deux 
pieds de longueur , méoie en. partant de la raciiie* 
ie Rhinocefos n*eft donc point le Réem^ 

♦ De plus , le Réem eft un Animai dont- le propre 
cft de bondir & de fauter. Ceft ce que dit le Plal- 
mifte : La voix du Seigneur fait bondir les Mon^- 
tagnes du Liban & du Sarion , comme les fems du 
-Réem ia)» Or le Rhinocéros ne paroit pas un Ani* 
mal propre à bondir & à faater. Çe n*eft donc pas 
; Je Réem. . 

Enfin les Arabes, dont la langue n'cft qu'un dia^ 
Je(5èe de PHebrcu, appellent le Rhinocéros Kerl^e- 
dan (b), au lieu qu'ils donnent encore aujourd'hui 
le nom de Réem i un autre Animal. Il ne paroit 
donc pas que lé Rhinocéros 9c le Réem foit le même 
Anin^aK 

.Auffi le dodc Bochart penfe que le Réem eft 
VOryx , forte de Chèvre fauvagc, appellée, dit-il , 
ou. Ail» par les Arabes. Mais cette opinion 
n'efl: pas non plus fans difikultés) car ootré qu'il eft 
difficile d^attribaer à l'OfjfX toutes les propri^cés.que 
rEcrimre attribue au Réem 9 il n'eft pas bien prouvé 
que VOryx tel qu'il eft décrit dans Ariftote 6c dans 
les Naturaliftes, fc trouve en Paleftine, en Idumce 
^ en Arabie , &c telle eft la ràifon pour laquelle le 
fçavant Ludolph , qui étoit d'abord de l'opinion de 
•Bochart i^m Ton HiAotre d'Ëtliiopie, changea en., 
iuite de femiment dans (on Commentaire. 

Boot , autre fçavant Naturaiffte , croit que le Réem 
tft l'UruSy forte de Bœuf fauvagc, dont il eft parle 
<ians Céfar ôc dans les Naturaliftes s mais cet Ani- 
mal ayant toujours été inconnu dans la Paleftine ôc 
dans les Païs Toifins» la méi|ie raifon qui milite.côiV' 
tre Bochart» miUte encore plus contre lai . . . 

(«) Pf. XXIX. fi. ' • * 

p'iiçchciot Jibl* Oiicns* p»g. ^ jj« 

•> ■ 
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D'autres par Riem eiuendenc It Daim » d'au<^ 
ms diSércns Atu'nuuxs car il y a for ce jpoiift aa« 
tant d*avis.divers^ qa'il j a de ceastes daas.rEcatiiré 
od .£s trotnre le mot de RJem, Cette Tariécë de 
icntimens â fait revenir Ludolph & M* Schcuchzer(^2) 
au Rhinocéros. Ces deux Sçavans penfenc que tout 
ce qui eft die du Réem dans rEcriture, peut très 
bicÀ convenir au Rhinocéros* Its fe (ervem pour 
le jiioaver de la même t«fon xpie ^Booc employok 
pour prouver que le Réem Àoit VUrus» Sçavoir ^ 
■que l'Ecricure joint prefque toujours le Réem avec 
le Bœuf. Or, difent-ils , le Rhinocéros eft appelle 
par Paufanias , Bœuf d*Etbiapie» Il peut donc fe 
£iire que par Réem , l'Ecriture entende le Rhtno^ 
ceros) ôc quoiqu'il n*y ait point de fthinocetos 
dans la Paleftine, les anciens Jai6, difent-ils, peu* 
vent en avoir entendu parler , foit dans leur féjour 
en Egypte & dans les Defcrts d'Arabie, (oit dans 
leurs converfations avec les Ethiopiens 8c les In* 
diens. Ce qui fufiit pour qu'ils ayent pu emprunter 
de ces Animaux àxangecst de» proverbes ôc d*àa* 
êtes façons de parkr, cMMne nous en emptontons 
nous-mêmes des Lions , des^ Elephans 6c des autres 
Animaux des Indes ôc d'Afrique. Mais il m'a paru 
qu'ils ne farisfàifoient pas entièrement à toutes les 
f àiioAs qui ibnt déduites <i-defliis , 6c je fuis per*^ 
inadié qu'on ne cooiuâira |amais bien leil^i)ii,qttè 
l'on n'ait^me Hifloire Naturelle eataéèe ieslAttmaint 
de' la Paleftine, de la Syrie, de l'Idùmde iSc idc l'A^ 
rabie , laquelle nous manque jusqu'aujourd'hui. * 

En attendant , il fuffira d'obferver avec M. Schul* 
tens (a) qu'il y a. dam. les Deferts de Syrie d^A*^ 
rabiei un ^rand nombcede flœuâ fasviiges. Ce qui 
fe prouve. par les Poms ^t-par les .autres " 



(«) Dans fa Vhyfiqoe SiCtéC 1 (b) Comment, in JiA, XXXtJh 19* 
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Arabes, qui en parlent fans ceiTe^ & qui les appel* 
lem Réem II parolt conftant que ce font ces mêmes 
Animaux dont, pairie PEcritute fous le nom de Réem. 
Ccft pourquoi elle les met dans laclafTc des Bœufs, ^ 
en failant remarquer néanmoins que ce font des Bœufs 
indomptables, qui ne peuvent être attachés à la cha*' 
rue, comme les Bœufs doineftiques, & c*eft ce que! 
Dieu dit à Job. £it prenant^ «Inii le H^m'^ur un' 
Bœuf fauvage de Syrie , de Palcftine , d^rdûmifé Ôc 
d^Anibie 6û il s'en trouve un grand nombre, il eft' 
aîfé d'expliquer tous les Textes de l'Ecriture dans' 
Icfquels il cft parle du Réem, au lieu qu'il ne pa-* 
roît pas poffible de les estpliquer d'une manière là*.* 
tisfaiftnte, en les. entendaiït du Rhinocéros ou des^ 
9Utres ^Animallx• v , t 

Auteurs Anciens qui parlent du Rhinocéros ; 
' 'Ecrivains Modernes qui en ont le mieux traité. 
; Comfaraifons faites à foçcajion df çet Animal.] 

Agatarchides de Gnide èfrieptemicrqui â donnrf' 
la déicripriôn dû Rhineitero^. H Vîvoit fous Ptolo-* 
méePhilomefor , environ 1 80 ans avant Jefus-Chrift.' 
Enfuite Diodore de Sicile , Pline, iflrtemidore , Stra-' 
bon, Elien, Paufanias, Oppiçn, Maniai, Philé,' 
Solin , le Moine Çofme Egyptien , & un grand nom*' 
bre d'autres en ont parlé. %rtîhtfore*aiBire en avoir 
và (a). Aufik (w défcrîpfiôir'eft-clïe plus cjcadle que 
les autres. A l'égard d'Ariftote, il cft confiant qu'il' 
n*a point connu le Rhinocéros, autrement il.n'a.u- 
roit pas manque d'en parjiçr 4ans fca Hiftoirc des 
Animaux , ou il n'en dit rien. 

Les Modernes qui ont le mieux traité du Rhino- 
céros, font Bochart, Gretfer , Boniius, le Conti- 
nuateur dMldrovandus» Cliardin & Ruyfch. Mais 
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tous CCS Auteurs Anciens <5c Modernes ont fait ait 
grand nombre de fautes dans la dcfcription de c«; 
Animal* Ce qui vkm de ce que la plupart ne iV. 
Voient pas va» & que ceux qui l'avoient vu, n'y» 
0nt point apporte aillez d'exaéUtluie. Dc*U .font n^es. 
ces fables qu'on lit dans leurs Ecrits. De ce noin- 
bre cft celle que débitent encore ceux qui montrent- 
le Rhinocéros qui eft à Paris. Quand le Rhinocé- 
ros, difentriisy boic dans une Rivière ou dans une 
Fontaine» les autres Animaux d'alentour n*ofeht en 
approcher par refpeâ, jufquà ce qu'il att bû. Ce. 
conte cft pris d'Alkazuin ) Auteur Arabe» qui ajoute 
que quand le Rhinocéros s'cft empait; d*un endroit,, 
les autres Animaux par la crainte qu'ils en ont, n'o-* 
fent approcher de cent parafanges à. la ronde ^ c'eA^ 
.i-dire, que le Rhinocéros» félon cette fable» occu- 
ft lui feul'des Provinces^ entières*: 
* Je finis par les comparaifons aitfi|nelles le Rhi^ 
noceros a donné occarïon. Les Latins difoient d'un 
homme fin Se rufe , qui entendoit la raillerie : qtt'il 
auoit un nez de Rhinocéros (a) é Ils donnoient auiii 
^uelquefiHS le nom de Rhinocéros à celui qui avoici 
une. dent pluslongue que les autres* On appelle pro«' 
i^erbialement un nez diAUnaceros un homme qui 
a un nez gros Se ^minent. Telles font les façons de 
parler & les comparaifons les plus communes tirées 
du Rhinocéros. On en trouvera beaucoup d'autres 
dans le Continuatettr.4.!«^^M''Ovandus(^)f & dans les* 
anciens Prédicateurs* 

( a ) . htéj^tfS mtnqiutm T^ortchi , Juvencfque Èenefqui 

Sâ fhftfi nufkm T(himunfis Imkm* ICtftUlt'l* t« ?# 4< 

• • • . F IN, • ■ 
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ADDITIONS.'* 

». • • ' - ■ » 

Des RhiîiQCcros d'Afrique ^ & di la manicn 
i . ' d$ Us fxmdf^ . V . '.: ' 

Après avoir achevé cette pctiîc HifiQire^ Je me 
fuis fottvenu qu^ ctpic beaiicôuj^ parlé dtt^ 
Rhiiioccix>s dam Pexcelkme JPefiffipçioiir^û Çag de 
Bonnt-Efpcrance , par KolberT», jSc dans la flêlation 
de PAmbaffade des Hoilandois à la Chine. J'ai confulcé 
ces deux Çuvrages , & en les comparant je me fui^ 
appcrçû que le Rhinocéros d'AfriqHe o'cfl: pas touc- 
à-^m&molftbleâ celui des Indes Qrtcntalei.(â)é Cieli4 
à* Afrique à les oreilles pltis petites > ^ la^<^orne 9r<' 
^nairement moins longue* Cette corne Iiu fert dans 
(à colère à déchirer la terre , & qi^lc^uefois à foù- 
kvcr de grofles pierres qu'il jette en arrière par^ 
Jeflus fa c^e^ avec ^aucpup de force. La fc;qaril|lç^ 
en A£ciq||ie con^ne A^e a ieulcment .lute foycnd. 
iiir le ne:e.^Le jEthinocérôs mâle 4*A&lque o^ajpinc^ 
de corne fur le dos , mais outre celle qu^i) a mr Iç. 
nez.» fon front, félon Kolben, eft armé d'une autre 
corne qui n-a jamais plus , de fix pouces de hauteur* 
Elle a la forme d'une moitié de jatte renverilée* £Uf» 
cft creufe & préfente fur ia ^é^: ime efpecê,de dôrne.^ 
Peitt-étrfs que Martial parle de ce BJunocçroe d*A*^ 
^ique > auquel .il donne deux cornes^ , . 

Le Rhinocéros a l'odorat extrêmement fubtil* Avec 
le vent il fent de fort loin toutes fortes d'animaux , 
^ marche, vers eux en ligne 4roice, renvejc£i^nt cour 
ce qui fe trouve /uc (ou paflage* Si malheureufemenc 
il lencomre un honune en habit rouge» il's'âânce' 

<4 ) Voyez l'Hîâoîrc Géncrâle i tollc, pag, tfo^. «cTAmbaflade 
4ts Voyages, toffl. 5* pac* l.u i 4ci*H9iUn4oii, part* ft. pag. 9 3« 

k ISO* r^piftttt'» ^i^êum^ ^ * ' ' * 
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lence que la chutc'feule en eft mprtelle. ËnTuite il I9 
Icche ôc kîi^p0«îIk^u{qu'ëMx qs.k Çat ta Tangue n*e(^ 
point douce & unie comme celle du Rhinocéros 
d'Afie, mais rucle'^&: Qpfnejûfe comme une lime (a)^ 
Les yeux ne lui io^wènt. à . voir que devam lui, c'eft 
pourquoi ]c, moyen le plus sûr 4c Wvitcr c'eft de 
pm^ iiri^'féx \ d&téi,i6tfqtfon en tft.à* neuf.^u 



, pas; ^ _ 

'--RblBc^tï^^/rure qvè^^riaSnt fon f^/our nu Cap, il 




gê'i^t; LeivMs^y^iit^e^bàttillpqnt^td^ s^etoit 
ii^tté firiéreû? Stti (B^èbr^cSn^iTonnée^' 

te- vaïc ïe fcrid auffi-tôt, ou fi Ton y met du poifoit 
fcparé, il tombe en piétés fur le champ. Le mêmc^ 
Koibch artefte qti'il fujr fotivenc témoin de ces mer-^ 




gnfeftriittitW^^^ tàïre,.pah:è ^u^dlà^WV 

^tribuc des vertus extraordinaires 'piur les t'ohvût^ 
fions , les défaiilaiices &.auri*cs fnfirmircs , comme' 
i la peaU^ ^/^ti (ang èour' lçs obftrudioiis èc pour 

d'ouyrix ^Ans les lîpùx 'crtre ces AnimatÈt'frécfftéhr' 
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(e;s Hottemots font à peu près de même. Comme» 
les Rhinocerps fuivenc prefque' toujoiirs la mém^ 
route pour'fttler aux rivière^. liû thcè dè .leurs pas 

eft toujours facile à rcconnoître à caufe de la pefan^ 
leur de leurs corps. Les Hottentots ouvrent dans 
<etce route une-fofie de Xepc à hujt pieds de j>rofbn^, 
ieiity ôc d'environ quatre pieds de diamctse ». ati^ 
milieu de laquelle lls''eiifclncei!iti|ne pieu pointu* -UsC 
la couvrent ^Afuiie 'avec tant d^arc , que les yeux 
mêmes d'unjiomme y feroient trompés. Le Rhino- 
céros en tombant dans cette fofTe ne manque pas de 
i^nçontrer le piçuj|ui ^ui peice ia^ poimne ou. le col , 
Se qm VâTrcte all^ 'pour donner le t^mis ;rUx~Chiif- 
kwfs de l^achevcr â coups de z4gaies (a). Cec^e Âifféf 
rente des Rhinocéros d'Afrique Se d*Afie peut fer^ 
vir à concilier les Relations des Voyageurs Se de** 
iiijlorienSf - ' /' 1 ' ' 

..... 

(tf ) Kplbçn, îoin, I. pag. 2-^2, &. fui tt^ ' • • 



ÀP P EiOB, AT ION. 

T -AI lû par ordre de MonfcigtiWt l« Çhâllcelter Jin M: 

"Ulules . je n y «t fie0 tw.Yé qui *»« ea ençcekw. lu» 
jicflioa. A Pukce »j îétiîec i74»r , 




ÊXriliilT Cl/ PRIVILEGE DU ROI. 

ouïs »« 1» Grâce de Dieu Roi de France 8i de Nfcvarre 

èÏÏSiU ^^^^^^^ P^ris BailUfs . «S^J-^j^^^^^ 
7- .!!.*n,nt Civils , & autres nos JuftiaeR qu il atfpàrtieadr» 

ou il (ouhai eîoir faire rtt,prin«r«do«tocr «.ftAU6 

^ . ',^î?,«r&tOM£toBen7leait Sieur» ".Nous lui aron: 

f Zè « KUefomefrnargc c.r.aere, 8c autant de foisqu. 
i^l l!.ffS«!^ de le âre vendre & débiter par tout notr; 
^ r^^nt l'cfpace de trois années confécutives , s 
Hl^ù Cfde la ï!^ defditcs Préfentes. Faifons défenfe. 
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